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TʼES SÛR ? 
Dʼoù tu sors 
ce chiffre ? 
Moi, jʼai entendu 
le contraire.
EH ! COOL… 
On ne peut pas 
tout changer 
du jour au 
lendemain.
Jʼai vu 
quʼon avait 
LA SOLUTION mais 
que certains nʼy 
croient pas.
 TʼINQUIÈTE, 
lʼhumanité 
a du génie, 
elle sʼen sortira.
ON DOIT 
changer nos modes 
de vie et de 
consommation.
Les petits 
gestes sont 
IMPORTANTS.
Cʼest 
surtout 
aux 
POLITIQUES 
de prendre 
des 
mesures.
À notre 
échelle, 
ON PEUT 
RIEN FAIRE.
PRODUIRE,
C’EST POLLUER
74
ALORS,
QU’EST-CE QU’ON
FABRIQUE ?
RELOCALISER
POUR
QUOI FAIRE ?
ET MOI
DANS TOUT ÇA 
?











 [image: ]Page 12
Page 102
Page 18 Page 36
RELOCALISATION
En  attendant  la  grande  planification
de  la  relocalisation  par  les  pouvoirs 
publics, on  peut  sʼy mettre individuel-
lement et accompagner, voire entraîner, 
le mouvement de la production locale. 
Chaque objet que nous achetons est la combinaison 
de  matières premières  et  dʼénergie extraites  dans 
lʼenvironnement,  puis  transformée  par  des  indus-
tries éparpillées sur la  planète. Logiquement, moins 
on  achète  de produits  industriels mondialisés,  plus 
on réduit son besoin dʼindustries. Si on veut sérieuse-
ment relocaliser la production sur  le territoire  de ce 
dont on a un besoin essentiel, voire vital, à proximité 
de nos lieux de  vie, on a intérêt à  réduire la  voilure 
de  nos  exigences,  et  à  encourager  les  productions 
locales en les achetant chaque fois que cʼest possible.
!
!
!
?
ALORS, maintenant, 
on fait comment ? 
mode dʼemploi
QUʼEST-CE QUE JE PEUX
FAIRE À MON ÉCHELLE ?
Page 108
TROIS P’TITS
TOURS ET PUIS
S’EN VONT
36
UN GRAIN
DANS LA
MACHINE
DE SABLE
+

+

+

+
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EN  H
 
QU’EST-CE 
QU’ON PRODUIT  
EN FRANCE ?
Pourquoi relocaliser pour 
produire en France ? Parce 
que nous consommons 
énormément de produits 
et de services, et que la 
plupart viennent d’ailleurs, 
parfois même de très loin. 
Alors, si on décide de 
réindustrialiser le territoire, 
c’est pour fabriquer quoi ? 
D’abord, on a intérêt à partir 
de nos modes de vie pour 
scanner nos besoins actuels 
et regarder à la fois ce que 
nous consommons, 
fabriquons et importons.
Avant de penser 
relocalisation, 
regardons ce que nous 
produisons. Nous 
avons choisi quelques 
produits courants : des 
yaourts dans le frigo, 
des engrais pour faire 
pousser tout ce qu’on 
mange, des vêtements 
commandés sur les 
plates-formes, du bois 
pour le chauffage, 
la pâte à papier 
ou la construction… 
Tous les jours, ces 
produits sont au centre 
de notre quotidien.
↗↗↗↗↗↗↗
↗↗↗↗↗↗↗
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RELOCALISER
SOBRIÉTÉ
EN TOUTE
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LE MOT DE L’ÉDITEUR
◆ Depuis cinquante ans, 
nous avons atteint, dans les pays 
les plus riches, un niveau de confort 
inédit dans l’histoire de l’humanité. 
◆ Aujourd’hui, nos besoins vitaux, 
et bien plus encore, sont satisfaits. 
Nous avons mis à notre service l’ensemble
 des ressources que la terre nous offre,
 nous avons construit un système 
économique aussi global que complexe, 
et les nouvelles avancées technologiques 
nous emmènent toujours plus loin… 
Moyennant quoi, nous sommes en train 
de dérégler le climat, de faire disparaître 
la biodiversité, de polluer l’eau, 
l’air, les sols, de transformer les océans 
en décharges… Tout ça, on le sait.  
◆ Mais que sait-on vraiment
 ? 
◆ De quoi sommes-nous sûrs ? 
◆ Quelles sont les échéances ? 
◆ Et puis, en quoi est-ce que ça nous 
concerne directement ? 
◆ Et qu’est-ce qu’on peut y faire
 ?
FAKE OR NOT
MET LA PLANÈTE AU CLAIR
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LE MOT DE L’ÉDITEUR
LES LIVRES DE LA COLLECTION
«
 FAKE OR NOT » FONT LE JOB !
« Fake or not », ce sont des livres 
d’actualité  environnementale  
qui donnent la parole aux experts 
qui s’engagent, aux chercheurs qui 
veulent contribuer à mobiliser, 
aux scientifiques devenus lanceurs 
d’alerte, sur tous les sujets liés  
à l’environnement au sens large. 
Énergie, alimentation, décroissance, 
climat, déchets… « Fake or not » 
passe la planète au crible. 
Nous allons faire le point, partager 
les grands indicateurs, les ordres de 
grandeur, les courbes qui ont du sens. 
« Fake or not » s’attaque à un sujet 
et simplifie, résume, connecte les 
données et les chiffres fondamen-
taux pour partager l’état réel du 
monde et déconstruire les discours 
des faux savants.
Une fois qu’on sera débarrassés des 
fake, on pourra commencer à débattre 
sérieusement  à  propos de  notre 
avenir commun. C’est quand même 
essentiel,  quand  on  s’intéresse  
au devenir de nos démocraties…  
C’est aussi essentiel quand on a décidé 
d’agir à son échelle, de s’engager,  
de convaincre.
« Fake or not » veut contribuer  
à ouvrir le débat sur des bases fiables 
et sérieuses. Sans concessions.  
Mais attention, ça va piquer.
Il y a débat. 
Souvent, les faux arguments des 
uns se heurtent aux intuitions des 
autres. Si on cherche à évaluer la 
gravité de tel problème, la perti-
nence de telle solution, on pioche 
sur les réseaux sociaux, on repère 
une info, on écoute un expert qui en 
contredit un autre. Car les experts 
sonnent l’alarme. Enfin, certains, 
pas tous. Et parfois ils se contre-
disent.
Alors, on est perdus. 
Qui dit vrai ?
Où sont les chiffres
 ?
Les sources fiables
 ?
Les scientifiques compétents
 ?
Comment se faire un avis éclairé
 ? 
À force,
on finit par se méfier de tout et de 
tout le monde par peur de se faire 
manipuler, par peur d’être taxé de 
complotiste ou d’extrémiste.
Comment démêler 
le vrai du faux
 ? 
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RELOCALISER POUR QUOI FAIRE
 ?
◆ Qui aurait pu imaginer qu’un jour on 
manquerait de papier dans les imprime-
ries, de bois, de PVC, de vitrages sur les 
chantiers ? que l’huile de tournesol et la 
moutarde puissent déserter les rayons ? 
que les puces électroniques et même les 
câbles électriques fassent défaut, que leur 
rareté immobilise les chaînes de production 
automobile en France et impose de longues 
attentes aux acheteurs de voitures
 ? 
Les produits qui nous entourent ne cessent 
de se complexifier, consomment toujours 
plus de matières premières et impliquent 
plus d’étapes de fabrication.
L’abondance dans  laquelle nous  évo-
luons est un phénomène récent dans 
l’histoire humaine, et propre aux pays 
développés. L’industrie de la production de 
masse a commencé entre les deux guerres 
mondiales et s’est accélérée après 1945. 
L’industrialisation de notre économie, ali-
mentée par un pétrole abondant et peu 
cher, a permis dans les années 1950-1960 
de construire un outil productif national,  
de soutenir une croissance économique 
fulgurante  et  d’élever  le  niveau  de  vie  
et d’équipement de la majorité des foyers 
français avec l’avènement de la société  
de consommation.
Cette tendance commence à ralentir dès les 
années 1970 à la suite des chocs pétroliers, 
et s’accompagne d’un virage vers le libéra-
lisme politique et économique qui conduit 
l’État à diminuer son soutien à la production 
industrielle sur le territoire pour transformer 
la France en un pays de services.
Dès les années 1980, une stratégie de mon-
dialisation de la production s’enclenche dans 
tous les pays occidentaux. Les entreprises 
installent leurs usines dans les pays en voie 
de développement pour profiter d’une main-
d’œuvre à bas coût et de réglementations peu 
contraignantes. Ainsi, les consommateurs  
des pays riches obtiennent un flot ininter-
rompu de produits abondants et bon marché 
provenant de l’autre côté de la planète.
Avec la délocalisation de notre production 
industrielle, nous avons délocalisé toutes les 
pollutions qui l’accompagnent, et en premier 
lieu les émissions de gaz à effet de serre.  
Les produits arrivent de pays où les systèmes 
de production fonctionnent majoritairement 
au charbon. Nous avons aussi fermé les yeux 
sur les conditions de travail de ces ouvriers 
à l’autre bout du monde, qui nous ont permis 
d’acheter de nouveaux vêtements à volonté 
et d’accéder à des produits électroniques 
sophistiqués et bon marché.
Depuis deux ans, nos approvisionnements 
sont devenus aléatoires. Après quatre décen-
nies de mondialisation sans entraves pendant 
lesquelles nous avons construit un modèle 
complexe, international et hyperconnecté de 
production, de transport et de consommation 
à flux tendu, le réveil est brutal. Le système 
économique avait fini par nous convaincre 
que nous étions définitivement à l’abri de 
toute espèce de manque dans notre bulle de 
confort moderne, et qu’il nous suffirait à tout 
jamais de pianoter sur notre smartphone pour 
obtenir tous les produits possibles. La crise 
du covid et la guerre en Ukraine viennent 
de nous démontrer qu’il n’en est rien.
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Face à cette nouvelle donne, nous nous 
disons logiquement que nous ne pouvons 
pas continuer à être dépendants de chaînes  
de production et de logistiques mondialisées  
si complexes et fragiles qu’un événement dans 
une zone du monde peut affecter l’ensemble 
et interrompre notre approvisionnement  
en biens essentiels. Nous devons regagner  
en autonomie. Il s’agit donc de rapatrier sur 
le territoire national les outils de production 
nécessaires pour assurer notre indépen-
dance. Mais… en même temps, nous nous 
sommes engagés à réduire rapidement et 
fortement les impacts environnementaux 
de nos modes de production et de consom-
mation, qui ont atteint un niveau tel que 
nous mettons en cause l’habitabilité de 
notre planète.
◆ Il ne faut pas espérer une solution tech-
nique magique qui nous permettrait de res-
pecter les limites planétaires en continuant 
à consommer tout ce que nous souhaitons, 
que ce soit grâce à un système mondialisé 
sans faille ou à une production rapatriée en 
France. La promesse technologique est très 
limitée. La décarbonation de nos consom-
mations, donc de l’industrie en général, ne 
peut passer que par la réduction de nos 
besoins, d’autant que les tensions sur les 
matières premières et l’énergie ajoutent des 
contraintes à nos ambitions de relocalisation.
Nous devrons donc faire des choix dans  
ce que nous produisons et ce que nous 
consommons, en réduisant les volumes 
si nous décidons de construire un avenir 
souhaitable et durable pour les générations 
futures. Il nous faut repenser entièrement 
notre manière de produire et de consommer, 
et la relocalisation prend alors un nouveau 
sens
 : produire localement les biens essen- 
tiels que nous consommerons… avant tout 
localement. Nous devons bien reconstruire  
une industrie sur notre territoire, mais laquelle ? 
Il est temps d’ouvrir le débat de la relocalisation 
à la lumière des limites planétaires.
Une planification de notre sobriété en 
matière de consommation est indispensable 
si nous ne souhaitons pas subir de plein fouet 
la désorganisation de la mondialisation sous  
forme de pénuries à répétition. La différence 
entre la pénurie et la sobriété planifiée réside 
dans notre capacité collective à faire des choix 
sur ce dont nous souhaitons disposer en tant 
que biens essentiels. L’étape suivante consiste 
alors à décider quelles productions indus-
trielles nous souhaitons rapatrier sur notre 
territoire. Cette réindustrialisation réfléchie 
pour des produits simplifiés, en circuit court 
à la fois pour les matières premières, pour 
l’énergie et pour la distribution, s’inscrira 
dans une durabilité forte qui nous permettra 
d’envisager le futur avec plus de sérénité.
C’est un changement de paradigme profond, 
qui impliquera autant les citoyens que les entreprises, 
l’État et les collectivités. Ce n’est que par l’instauration 
d’une STRATÉGIE COHÉRENTE ET COORDONNÉE 
que nous pourrons acquérir une plus grande 
autonomie, pour améliorer notre résilience aux 
chocs successifs à venir.
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